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Un grand merci à Akhésa, ma bêta-lectrice, qui a vaillamment relu x fois ce chapitre.
CHAPITRE 2 : Une autre proposition

Leiko et Niko Amado se tenaient au pas de la porte du salon des invités, bouches bées devant le sixième Kage de Tama, nonchalamment assis au côté du vieux moine qui avait entraîné deux générations de Amado, et présentement raide comme la Justice. Sur la table basse, deux tasses de thé fumaient. Ils ne nous attendaient pas, enregistra machinalement Leiko.

« Bien, bien, voilà des paroles qu’on est en droit d’attendre d’un chef de clan si précieux à la survie du village… »

L’intéressée se reprit, fronça les sourcils et contre-attaqua :

« En voilà d’autres Kuukikage-sama ! Elaborer une mission démoniaque en mon absence et violer la règle de préservation de mon clan ! Cela porte à deux le nombre de clauses que vous avez enfreint ! Comptez-vous rompre le contrat qui lie Tama aux Amado ?
- L’énoncé de la deuxième clause est incomplète, susurra le Kage de l’Air, nullement impressionné. Il me semble qu’elle se termine par un sauf cas de force majeure comme la préservation du village.

- Complément irrecevable au regard du non-respect de la règle une ! Elaborer cette mission de rang 9 sans mon aide handicape sévèrement le taux de réussite, et place inutilement mon clan en danger, menaçant par la même sa préservation !

- Toute latitude vous est donnée en matière de rectification, Madame. Le désir de préserver votre famille n’entrera bien évidemment pas en conflit avec la préservation du village. »

L’Hogosha serra les dents face au double sens de la dernière phrase. Elle reprit :

« Encore vous faut-il prouver que cette mission de rang 9 est indispensable à la survie de Tama ! » Ce dont je doute fort, Kuukikage.

Le silence était lourd de tension. Niko observait l’affrontement de deux parangons du pouvoir, Kage contre Hogosha, ébahi de cet échange dans lequel le statut de sa sœur prenait toute sa puissance : Chef des Amado… C’est la première fois que les implications m’apparaissent vraiment…... comme tenir tête au Kuukikage-sama ! Leiko… Leiko s’en sort plutôt bien ! Cette façon de rétorquer en utilisant nos lois… Dire que je ne connais même pas la dernière règle ! Comment est-ce possible ?!
Intérieurement, Niko déroula frénétiquement le contrat des Amado, appris par cœur bien des années auparavant.

La première règle mentionnée par sa soeur faisait référence à l’interdiction pour Tama d’élaborer une mission démoniaque sans qu’un Amado –chef ou tout autre membre de rang Hogosha– ne soit présent pour accepter ou refuser la mission, décision qui tombait sous le sens puisque les Amado étaient les spécialistes en la matière.

Cette règle était la plus ancienne, la clause fondatrice d’un contrat qui réglementait les rapports entre Tama et les Amado.

Présente dès la création du village, la famille Amado avait habilement négocié l’utilisation de sa puissance avec Tama, conservant ainsi un véritable pouvoir de décision, même si le contrat était régulièrement renégocié avec le haut-conseil.
Tous les clans s’arrogeaient des privilèges au sein des villages ninjas où ils étaient établis –avec en premier lieu leur relative autonomie– mais assez peu pouvaient se targuer d’une influence suffisante pour faire pression sur leurs hautes instances.

Si les Amado restaient seuls juges sur l’engagement de leurs effectifs dans les missions démoniaques, à la connaissance de Niko il n’existait que la famille Uchiwa de Konoha qui avait su se tailler un privilège aussi important que le leur, en obtenant la mainmise sur les services de police du village ninja de la Feuille.
Le contrat régissait la vie de Niko, sa présence en ce temple et sa formation particulière, son obéissance exclusive à Leiko jusqu’à l’obtention de son titre d’Hogosha, qui couronnerait son aptitude à utiliser ses dons aux fins du village et lui permettrait enfin de recevoir des ordres du Kuukikage –exception faite des missions de rang 9.

C’est pourquoi il découvrait avec autant de stupéfaction la règle de préservation du clan que sa sœur avait mentionné.

La voix du Kuukikage sortit Niko de ses pensées.

« Bien. La parole vous est donnée, Hogosha Amado. »

La chef de clan inclina la tête et s’installa. Elle adressa un signe du regard à son ancien shishyo, désignant discrètement son frère. Puis, vivement, elle reporta son attention sur le Kuukikage, et surprit la fixité de son regard, posé sur Niko. Ces petits yeux de fouine…
Le jeune homme était resté debout, manifestement dépassé par cette rencontre qui ne ressemblait plus du tout à des retrouvailles. Leiko comprit que le vieux moine, sous l’attitude étrange du Kuukikage ne congédierait pas Niko, malgré sa propre demande voilée. Il lui incombait donc de le faire. Sans même le regarder, elle lança :

« Retire-toi Niko. »

Elle imagina parfaitement Niko se raidir dans son dos, puis finir par s’incliner, avant que ne résonne distinctement le panneau coulissant dans ses gonds. Il avait quitté la pièce. Cette tête de mule va m’en vouloir.

Leiko observa intensément le Kage de Tama qui venait de gagner la première manche : désunir les frères. Elle plissa les yeux. Tu crois m’avoir coupé l’herbe sous le pied, vieux croulant ? Mais la vraie lutte pour le pouvoir ne commence que maintenant, et cela fait des années que je m’y prépare.
Ce fut toutefois avec une parfaite maîtrise d’elle-même, sans que rien ne laisse deviner ses pensées peu orthodoxes que Leiko prit la parole :

« Puis-je me baser sur les informations transmises par Mitsui-san et Hanamichi-san ou avez-vous d’autres faits à m’apprendre, Kuukikage-sama ?

- Elles sont complètes » répondit le vieux croulant, qui venait tout juste d’aborder la cinquantaine.

« Dans ce cas, mes conclusions sont les suivantes : ce plan est boiteux, parce qu’il comporte de grands risques, en terme de taux de réussite et de survie. Le rôle que vous attendez de moi est irréalisable, et ajouter Niko à l’effectif n’en changerait pas l’issue. Peu importe le nombre de shinobis pour nous prêter main forte. Tous les… »

Le Kuukikage leva une main apaisante, interrompant Leiko dans sa diatribe :

« Qui parle d’inclure votre frère ? Ne vous laissez pas emporter par votre imagination ! Je suis venu prendre conseil auprès de votre ancien Maître, qui, à bien des égards, en sait autant que vous sur la conjonction des kekkai et sur les invocations spirituelles.

- Dans ce cas, pourquoi ne pas être venu directement à moi ?

- Votre disponibilité laisse à désirer ces temps-ci, et les informations dont je voulais m’assurer pouvaient m’être fournies par votre ancien sensei. »

Leiko grimaça intérieurement. Ces derniers temps, entre les amitiés qu’elle cultivait au sein du village et ses entraînements forcenés –lorsque ses maudites obligations lui en laissaient le temps– l’excuse du Kuukikage ne se contrait pas. Mais la guerre larvée à laquelle se livraient tous les successeurs pressentis du Kuukikage n’était guère avouable à celui-là même qui n’était que peu disposé à céder sa place.

Et parmi les potentiels successeurs au Kage de l’Air, Leiko était mal placée ; par manque de temps, et de par son rang élevé, elle ne pouvait remplir autant de missions que la masse lambda de ninjas, et effacer l’échec cuisant de la perte de la jinchuuriki du démon Sanbi était devenu son leitmotiv.

Face au silence révélateur de Leiko, le Kuukikage reprit :

« Dites moi, Tsubono-san, partagez-vous les réticences de votre ancienne élève ? »

Le vieux moine pâlît, déchiré entre les deux personnalités qu’il tenait en haute estime, sa sagesse comme aspirée par l’importance des prises de position défendues par chacun d’eux.

« Et bien… connaissant Leiko-sama, je pense qu’elle ne se contentera pas de désapprouver cette mission. Aussi serait-il plus sage de la laisser finir d’exposer son avis plutôt que d’écouter mes radotages. »

Le moine s’était trouvé une porte de sortie en même temps qu’il appuyait –implicitement– son élève. Son regard neutre fixait Leiko, mais celle-ci savait qu’il lui disait en fait : La balle est dans votre camp. Elle reprit :

« Tsubono-shishyo a raison. Tous les paramètres jouent contre ce plan, et aucun Amado ne s’engagera en l’état dans cette mission suicide. Cependant…, la Gardienne inspira profondément, –Il va falloir la jouer fine, les enjeux sont encore plus monstrueux qu’il y a cinq ans–, j’ai une autre proposition. »

*****

Niko bouillait, mais il ne pouvait pas faire d’esclandre. Kuukikage-sama n’avait pas l’air opposé à ce que je reste. Mais ma sœur décide, jusqu’à mes 16 ans !! Tsubono-sensei aurait été en droit de réclamer mon départ, ça aurait été moins humiliant que Leiko !
D’aussi si loin qu’il se souvienne, Niko avait toujours idolâtré sa sœur. Il lui portait un grand respect ; elle était un chef de clan exemplaire depuis qu’elle avait pris en main la conduite du clan, douze années auparavant, après la dernière grande hécatombe Amado : sérieuse, elle ne se départait de sa gravité que pour lancer une pique bien sentie aux interlocuteurs qui la sous-estimaient ; mais la profonde dévotion de Niko était née de la conduite anticonformiste de Leiko sur un point particulier : leur relation, bien plus fraternelle que ne l’autorisait le rapport chef de clan / subordonné chez les Amado.

En effet Leiko, malgré sa sévérité acquise en même temps que la tête du clan, avait gardé une petite brèche dans sa carapace pour son jeune frère. Niko s’était senti longtemps privilégié de cette marque d’attention.

Mais plus maintenant. Et cette prise de conscience l’effrayait.
Qu’est-ce qui avait changé dans leur relation ? Ils n’en étaient pourtant pas à leur premier désaccord. Mais voilà qu’il remettait en cause le niveau de Leiko, ce qui n’était ni plus ni moins qu’une accusation de manquer de cran. Pendant un court instant, Niko avait vraiment pensé que sa sœur doutait de pouvoir exécuter sa mission, par peur, ou par faiblesse de prendre la décision militaire radicale de frapper ces prétentieux de Konoha. Niko reconnaissait pourtant l’argumentation de la raison dans les craintes de sa sœur mais… Tama devait vraiment faire quelque chose pour reprendre une position de leader ! Et qui d’autre que les Amado pourraient l’y aider ?

*****

Leiko sortit épuisée de cette réunion. La nuit était tombée depuis longtemps. Elle repensa aux deux bols de thé ; Elle n’était plus très sûre de ne pas avoir été attendue finalement. Elle descendit –par l’escalier central cette fois– les innombrables marches qui la ramèneraient dans l’immense cour centrale. Au bas des escaliers, une ombre : Niko l’attendait, au même emplacement qu’à son arrivée, à la notable différence qu’il se tenait debout contre l’imposant bloc de calcaire, les bras croisés, l’air d’avoir ruminé pendant des heures ; Leiko arriva à sa hauteur ; il ne fit aucune allusion à son évincement, mais attaqua de suite :

« C’est quoi la "règle de préservation" ? Pourquoi je ne la connais pas ? »

Elle le regarda, l’air un peu perdue, visiblement ailleurs.

« C’est… C’est une clause que j’ai fait ajouter, voilà maintenant 5 ans.

- Et ? Il ne cherchait pas à cacher son impatience.

- Elle stipule qu’avec l’effectif actuel de la famille Amado, priorité doit être donnée à la reconstitution du clan, pour servir au mieux Tama dans le futur, plutôt que l’intérêt immédiat. »

Silence de Niko, non interprétable. Il reprit, la voix soigneusement contrôlée :

« Quelles sont les conséquences ?

- Cela me donne le droit de refuser des missions potentiellement risquées pour la survie de l’un de nous, ou de nos descendants. Sauf bien sûr en cas d’extrême gravité qui menacerait directement la survie du village, et donc la notre, de toute façon.

- En clair tes ordres prévaudront toujours sur ceux du Kuukikage, même quand j’aurais 16 ans ! Comme aujourd’hui en somme... Mais tu as toujours possédé un droit de veto sur toutes mes missions hein ?!
- N’exagère pas ; je ne me suis jamais opposée à une seule des missions que tu as pu faire sous la conduite d’un juunin, avant que tu ne rentres au temple. Je n’utilise mon droit de veto que sur les missions de rang 9, et de telles missions ne sont de toute manière jamais confiées à des Amado de rang genin.
Ce statut de préservation cherche simplement à éviter, dans la mesure du possible, de nous confier des missions dangereuses sans mon consentement. C’est un accord tacite et un peu flou, qui se définit au cas pas cas mais… »

Il s’arrêta soudainement.

Ce n’est ni plus ni moins qu’une extension de son droit de veto au-delà de mes 16 ans. Elle pourra refuser n’importe quelle mission que m’aura confié le Kuukikage et qu’elle jugera dangereuse.
« Jusqu’à quel point vas-tu étendre ton emprise pour interférer avec mes futures missions !?! Co…comment as-tu pu faire une telle chose !!! »

Voilà pourquoi je ne lui avais rien dit. Qu’est-ce qu’il peut être buté.

« Je réfléchis sur le long terme ! Ai-je eu tort ? Regarde donc ce qu’il se passe Niko ! Il y a cinq ans, quand j’ai fait passer cette règle, ils ont juré de ne plus faire appel à notre famille le temps qu’elle se renforce, et voilà qu’ils élaborent une mission casse-pipe. Même nos prérogatives ne sont plus que des courants d’air ! Le Kuukikage ne s’est même pas donné la peine de me consulter pour monter une mission de rang 9 ! De rang 9 ! Et sa présence en ses murs alors que tu t’y trouves toi-même ! Qu’est-ce qui l’aurait empêché de venir te parler de cette mission ? Sans que tu ne trouves rien à redire, je parie ! Pourquoi crois-tu que je sois venue aujourd’hui ?! »

Elle s’interrompit pour reprendre son souffle, et poursuivit plus calmement :

« Nos règles n’ont toujours eu qu’un seul but Niko : protéger notre lignée, et donc nos dons. Je crois que tous les clans ninjas importants édictent des règles dans ce but. Nous protéger. Et te protéger jusqu’à ce que tu disposes de la maturité et de la force suffisante pour en faire bon usage. T’isoler physiquement et mentalement du village et du Kage afin d’acquérir la force de caractère nécessaire pour résister aux pressions et aux convoitises que suscitent les pouvoirs Amado, lorsque tu te mettras à leur service, en tant qu’Hogosha ! Ce…

- Mais… »

Niko venait de tenter de placer un mot, ce qui fournit à Leiko l’occasion de se tancer silencieusement de l’énormité qu’elle avait failli ajouter : Ce sont eux les responsables de la situation de crise des Amado ! Accuser le village d’avoir le sang des Amado sur les mains, c’était définitivement le genre de pensée qu’il valait mieux garder pour soi.

Niko semblait ébranlé par le discours de sa sœur. Plus calmement, il reprit :

« Reconstituer le clan, hein ? Alors… Est-ce qu’ils ne peuvent pas repousser la mission ? Attendre que tu… te maries ? »

Elle lui sut gré d’avoir abordé délicatement son statut de célibataire qui, à 28 ans, commençait à devenir un sujet chatouilleux pour tous. Leiko prévoyait même un véritable scandale interne une fois abordé la trentaine si aucun héritier porteur de la bloodline des Amado ne voyait le jour. Et s’en fichait.

« Ils n’ont pas le temps d’attendre, Niko. Une nouvelle carte du monde se met en place et va se stabiliser dans les deux ou trois ans à venir. C’est maintenant ou jamais qu’il faut monter une opération. Il faut frapper un grand coup avant que la carte soit fixe.

- Bon, que va t’il se passer alors ?

- Comme je l’ai dit, nous sommes dans du cas par cas. Je suis arrivée à un compromis avec le Kuukikage. La mission aura bien lieu, et je la mènerais à bien ; selon mes conditions.

- Au prix de combien de concessions accordées à Konoha ?

- Aucune. Tu crois vraiment que je me soucie de leur sort ? Mais les moyens d’être plus subtils ne manquent pas.

- Comment vas-tu t’y prendre ? »

Il attendit qu’elle développe, en vain. Tenta une autre approche :

« La mission sera plus fiable ?

- Le rapport risques/réussite est devenu acceptable.

- Et quels sont les risques que tu… »

Leiko tourna vivement la tête vers lui ; elle n’était pas loin de sourire :

« Voilà que maintenant tu t’inquiètes pour moi ? Je croyais que le devoir passait avant tout ? »

Il ne trouva rien à répondre. Sa sœur pouvait être tellement évasive quand elle le décidait. Leiko fixait à nouveau le vague, fermant toute possibilité à Niko de pousser plus loin ses investigations. Que lui cachait-elle ?

Le reste du trajet se fit dans le silence, jusqu’à ce que Leiko et Niko arrivent au pied de l’imposante muraille.

« Nous y voilà, soupira t’elle. A bientôt, Niko. Réussi tes épreuves et sors d’ici avec le titre d’Hogosha. On pourra reparler de tes envies de missions périlleuses » conclut-elle en souriant.

Niko la regarda fléchir les jambes et s’élancer sur l’arête inégale de la muraille, en aplomb d’un à-pic vertigineux. Bien malaisé serait celui qui partirait à l’assaut d’un tel temple. Alors qu’elle disparaissait dans le vide –personne ne fréquentait le chemin escarpé–, Niko, le regard marqué par la résolution, tira à part lui, sa propre conclusion : Il ne sera plus question de reparler de quoi que ce soit lorsque je serais Hogosha.

Il resta longtemps près de l’entrée du temple, à s’immerger dans la fraîcheur et l’obscurité de la nuit et repensant à cette conservation avec Leiko. Enfin, il tourna les talons pour rejoindre sa cellule. Malgré sa résolution de tenir tête à sa sœur, il n’avait pas osé lui poser la question qui le taraudait : Kyuubi allait-il être invoqué ? A cette idée même, Niko frissonna. Mais lui-même n’aurait su dire si c’était de peur ou d’anticipation…

A suivre…
NOTES

Hogosha : Gardien, Gardienne
Kekkai : barrière, mur (spirituel, magique)
Les 4 d’Oto invoquent un kekkai (la barrière impénétrable violette) lorsque Orochimaru mène son combat contre le Sandaïme Hokage.

(Kuukikage) Kuuki : Air, atmosphère
Mission de rang 9 : Mission qui a trait au monde démoniaque. Le chiffre 9 est une référence aux neuf démons légendaires.
Shishyo : Maître

Tama : Esprit, Ame

Fin du chapitre. Je crains que comme le précédent, il soit un peu complexe... J’espère pour autant qu’il n’est pas indigeste !

J’ai d’ailleurs pris beaucoup plus de plaisir à faire le prochain chapitre, plus léger, plus drôle, et dans lequel les choses sérieuses commencent !
